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àu  Havre  depuis  quelqms  jours  ^ â utt 
dtfes  amis^  à Parisx  . 


9!  Rtûl/êCr 


EtOGË  DES  BRAVES  PARiSIËNS, 

JE'h  bien  ! iîioü  très-cKef  & Féal  ^ etl 
Voila-t-il  de  belles- & de  bonnes  depuis 
(que  nous  nous  fommes  quittés?  LorF* 
4iie  je  Fuis  arrivé  ici , j’ai  eu  la  facis^ 
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faaioa  de  voir  que  les  Parifiens  y jouif- 
foient  d’une  réputation  alTez  bien  éta- 
blie , pour  qu’ils  pulTent  s’en  faire  hon- 
neur ; mais  ce  qui  peut  fervir  davan- 
tage à faire  leur  éloge  , c eft  d 
pris  de  force,  en  quelques  heures , l’hô- 
tel des  invalides , de  s’être  emparé  des 
armes  qui  y étoient  confcrvés  pour 
fervir  dans  l’occafion  ; enfin  , d’avoir 
en  huit  heures  de  temps  fait  un  fiége  de 
la  forterelTe  la  plus  formidable  qui  exifte 
en  France.  De  tels  faits  de  la  plus 
grande  bravoure , n’ont  pas  d’exemples 
dans  les  Dfles  de  l’Hiftoire  qui  procla- 
ment les  hauts  faits  des  plus  fameux 
guerriers. 

Belle  réception  des  EleBeurs  de  Paris, 

On  a reçu  hier,  zo  du  prelcnt  mois, 
deux  Eleâeurs  de  Paris  i on  les  a pro- 
menés dans  la  Ville , avec  tous  les  hon- 
neurs : la  Milice  Bourgeoife  , jointe 
aux  Troupes  , les  a accompagnés. 
Leur  voyage  a eu  pour  objet,  de  venir 
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remercier , au  nom  de  Paris  j la  ville  du 
Havre , d’avoir  envoyé  conftammenc 
aux  Parifiens  des  grains,  dont  vous  fa- 
vez  qu’ils  manquoient , pour  ainfi  dire, 
depuis  long- temps,  & les  prier  en  oiltre 
de  vouloir  bien  ne  pas  difcontinuer  de 
leur  en  envoyer  encore. 

On  avoit  été  prévenu,  il  y a environ 
huit  jours,  que  les  voitures  deftinées 
pour  les  beibins  des  Parifiens , devoienc 
être  attaquées  près  de  Rouen , & meme 
que  plufieurs  l’avoient  été.  Sur  ces  avis , 
on  les  â:  fait  rentrer  ; mais  aujourd’hui, 
ou  plutôt  dès  hier  au  foir  , jour  de  l’ar- 
rivée de  MM.  les  Eleéleurs , on  a ex- 
pédié de  nouveau,  pour  cette  Ville  de 
Rouen , plufieurs  navires  accompagnés 
de  Soldats  & de  Milice  bourgeoife  : il 
y a même  eu  à ce  fujet  un  combat  de 
générofité.  Les  Jeunes-gensqui  s’étoienc 
engagés  comme  volontaires,  ont  voulu 
avoir  le  pas  en  conduifant  ce  convoi , 
fur  la  milice  bourgeoife;  mais  comme 
on  n’a  pas  voulu  le  leur  accorder  , ils 
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ont  tous  quitté  fut-Ie-champ  les  âmes 
comme  Volontaires,  & tout  auffi  - tôt, 
(à  caufe de  l’intérét  public) , ils  les  ooï 
reprifes  comme  Miliciens,  y 
Il  y a en  ce  moment,  vis-à-vis  mes  fenê- 
tres , quarante  ou  cinquante  voitures  de 
farine, qui  vont  être  toutes  efcortées  de 
la  meme  manière  , & je  fuis  alTuré  qu’il 
ne  cefera  pas  d’en  partir  fucceffivement 
ainfi  tout  le  temps  que  le  befoin  le  re« 
quérera. 

Sage  prévoyance.. 

ïî  s’eft  pafTé  un  fait  ici  dont  j’ai 
été  témoin.  Le  voici  : Mercredi  der- 
nier, IS.  preTent,  on  a été  averti 
que  les  PalTagers  de  Honfieur  ( i ) 
dévoient  débarquer  ici  des  Troupes: 
inftruit  de  ces  clifpofirions , on  s’eft 
oppofé  de  fuite  au  départ  de  ceux 
du”  Havre,  en  même -temps  que  l’on 

(i)  On  appelle  ainfi  quatre  petits  navires 
qui  paffent  le  public  & les  tnarebandifes  dut 
Havre  a Honfleur , ^ de  tionfieur  au  Havre.. 
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s"eft  bien  promis  de  ne  point  lalflTer 
aborder  ceux  de  Honfleur  lorfqu’ils 
fe  préfenteroîent.  M,  le  Comman- 
dant^ qui  avoir  apparer^ment  fes  rai- 
fons  pour  qu1!s  partiiTent  contre  le 
gré  de  MM.  les  Havriens , a voulu 
faire  montre  de  fon  autorité;  mai^ 
pour  lui  faire  voir  combien  on  la  ju- 
geoit  invalide,  au  moins  dans  les  cir- 
confiances  aâueües,  on  coupa  fur-le- 
champ  l’amarre  en  fa  préfence. 

Demande  des  Bourgeois  pour  avoir  des 
yîrmes. 

Le  Gouverneur  fut  prié  de  donner  des 
armes,  comme  chofe  abfolument  infiante 
& indifpenfable 5 & fur  le  refus'  qu’ü 
oMiéfira  pas  dpn  faire,  Ton  s’efl:  perré 
tout  auflî-tôc  à rArfenaî,  dont,  fans 
refpeci  pour  les  fuperbes  fculprures 
qui  en  font  le  plus,  bel  ornemeot,  iVo 
enfonça  les  portes  à grands  coups  de 
bâches.  Vous  concevez  bien,  fansdoureî, 
que  diaprés  cette  opération,  toute  la 
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Ville  a du  fe  trouver  grandement  pour- 
vué  d’armes;  auffifans  perdre  de  temps, 
on  eft  allé  fur  la  Jectée  ; l’on  s’eft  em- 
pare de  la  Tour  (i),  & l’on  en  a chaffi 

les  TrouDCS. 

■1 

De  retour  de  cette  dernière  expé- 
dition, l’on  s’eft  reporté  de  nouveau 
fur  la  Jettée  , mais  armé  jufqu’aux 
dents;  l’on  y a conduit  en  même-temps 
une  voiture  de  poudre  & bon  nombre 
de  boulets  ; l’on  a chargé  deux  pièces 
de  trente-fix  , & de  fuite  on  les  a bra- 
quées fur  la  mer.  Quelque-temps-après 
l’on  a vu  paroître  un  Navire.  De  bonnes 
lunettes  dont  on  fe  fervit  pour  Pob- 
ferver,  tout  autant  bien  que  poffibie, 
ayant  fait  voir  qu’il  étoit  rempli  d’hom- 
mes portant  habits  bleus  5 revers  rouges; 
on  leur  a feit  figne  de  s’écarter;  on  a hillc 


(î)  Certe  Tour  efî:  une  forte  de  petite  Baf- 
tiile  , que  la  mer  baigne  en  grande  partie  , & 
qui  , chargée  d’un  nombre  fiiffifant  de  pièces 
de  canons , s’ert  à défendre'  l’entrée  du  Porn 
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paviîîon  defecours  (c’eft'^à-dîre,  de  cou- 
leur rouge  ) J on  a pointé  le  canon  fur  eux , 
& on  leur  a envoyé  un  boulet  de  trente- 
fix,  qui,  s’il  les  eût  atteint,  n’eût  pas 
manqué  de  les  couler  à fond.  Ce  falut 
ne  le  leur  ayant  cependant  point  fait 
prendre  le  parti  de  s’écarter,  comme 
on  avoir  tout  lieu  de  le  préfumer,  on 
leur  en  envoya  un  fécond  de  la  même 
force,  mais  qui  ne  produifit  pas  un 
meilleur  effet.  Quoi  qu’il  en  foit,  ils 
n’en  ont  vraifemblablement  pas  moins 
cru  devoir  fe  mettre  en  panne  jufqu’au 
foir,  & difparoître  au  fort  de  la  nuit, 

RéjouiJfances  du  Peuple. 

Dimanche  19 , à midi  & demi , la  Mi- 
lice Bourgeoife  eft  allé  entendre  la 
grand’melfe  k Notre-Dame.  Après  le 
Domine  , falvum  fac  Regem  , le  Célé- 
brant a dit  tout  haut  : f^ive  le  Rot  ^ 
vive  la  Nationl  Sc  tous  les  Affiftans 
ont  répété , en  ajoutant  : Vive  le  Tiers- 
"Ttat  ! 

Il  n’y  a perfonne  ici,  qui  ne  porte 


k cocarde.  MM,  les  HavrletiS  î’oflfc 
blanche  & rofe;  les  Prêtres  l'ont  rouW 
blanche  ; les  Damts  portent  les  leurs 
gris  de  lin  & rofe,  & les  Étrangers 
bleu  de  Hoi  & rofe  , telles  en  un  mot  y 
que  le  font  celles  de  Paris, 

Hier,  a lo  heures  du  foir,  les  en* 
fans  danfoient  dans  toutes  lès  rues  de 
la  Ville , & . chantoient  une  chanfott 
qui  avoir  trait  à la  commune  allé-* 
'greffe,  &donc  le  refrain  étoit  i h Tiers-’ 
Etat  a gagné  ; Vive  h Tiers -Etat  l 
Enfin  , la  joie  anime  tellement  les 
ccÉùrs  & les  efprit,s,que  l’on  a étéjuf* 
qu’à  vouloir  que  les  RR.  PP.  Câ-, 
pncins  priffent  auflî  la  cocarde, 

, Je  finis,  mon  tpès-cher , par  votî^ 
Apprendre  que  Jeudi  prochain  23  ^ fort 
knppra  à la  mer  une  frégate  de  Roi , 
percée  pour  yingt-deuxpièces  de  canons. 
Adieii.  , ' ' 


Chez  Momoro,  rue  de  la  Harpe, 

Dg llipprÿiif ri#  de  GRA^jqi,  ^ 


